Intervention du professeur Salim Daccache s.j., recteur de l’Université Saint- Joseph de Beyrouth à la séance d’inauguration du colloque international « l’éducation ignacienne en temps de crises et de défis », le vendredi 26 novembre 2021 à 10h00 - Amphithéâtre Abou Khater.
Excellences et Éminences, Messeigneurs, Révérends Pères et Sœurs,
Messieurs et Mesdames,
Chers Enseignants et Étudiants,

Je voudrais, en premier lieu, vous souhaiter à vous toutes et tous la bienvenue à ce colloque sur l’éducation ignacienne organisé en l’honneur de Saint Ignace, blessé il y a 500 ans à la bataille de Pampelune comme noble guerrier à la disposition du roi d’Espagne. Si les Jésuites se rappellent cet événement, c’est qu’il fut le moment de l’éveil de Saint Ignace à une vocation bien supérieure, celle de se mettre librement à la suite de son vrai et perpétuel Maître, Jésus-Christ. Le corps blessé et la jambe écrasée ont mené Ignace à la conversion et à la fondation d’une Compagnie travaillant au salut d’une humanité assoiffée de confiance, de paix et de justice. En choisissant de consacrer ce colloque à l’éducation ignacienne au cœur des crises et des défis, et je penserai directement à la crise morale et matérielle de chez nous, le comité d’organisation nous invite à une réflexion sur les moyens que cette éducation nous offre pour mieux considérer les dangers qui mettent en péril, au présent et à l’avenir, notre communauté nationale et académique ainsi que les personnes qui la constituent. Le titre de ce colloque est loin d’être neutre ou indifférent, l’Université a fait son choix et elle est à côté de ceux qui veulent sortir de la crise et de la rupture et bâtir un monde nouveau.
L’éducation que nous qualifions d’ignacienne est un art et un système pédagogique proactifs soutenus par une vision humaniste de confiance en l’homme et foi en Dieu. Confiance car l’homme est en Jésus-Christ ressuscité de la mort. L’humanisme qui dit que l’homme est la mesure de toute chose, mais l’homme confiant en même temps en Dieu et en lui-même. Cette éducation a été initiée par la vie et le discours d’Ignace et continuée par les milliers de témoins jésuites et laïcs qui ont continué à porter sa flamme dans les écoles et les universités au cours des siècles. La pédagogie jésuite, nous l’avons dit, est un art de transmettre le savoir et les moyens de la construction de la personnalité de l’apprenant. Mais elle est aussi un art humaniste   d’enseigner et d’apprendre l’art des passages : manières de transmettre, certes, bien plutôt une capacité à tenir dans les passes difficiles. Un ethos pour temps de crises, confiant, comme Dieu, dans les possibilités des hommes sans autre bagage que leur esprit et leur corps. Cette pédagogie nous apprend comment dépasser les ruptures et reconstruire le tissu social et individuel en redonnant confiance à la communauté et à chacun et chacune de ses membres.
Sans vouloir anticiper sur les contributions des conférenciers que je salue et remercie chaleureusement et dont certains ont fait un déplacement jusqu’à Beyrouth, l’humanisme appliqué sur l’université jésuite devra nous donner quelques pistes qui nous aident à sortir de la crise. Le P. Arthur da Sosa, notre supérieur général, avait établi quelques critères qui fixent les caractéristiques non pas seulement des collèges et établissements scolaires jésuites, mais de ce que peut et doit être une université jésuite. 
En tête de ces caractéristiques, arrive la globalité,  qui s’inspire de la catholicité  qui  est  appelée à intégrer ceux qui reçoivent la grâce de la foi  en Jésus-Christ et ainsi, à accueillir la grande diversité sous toutes ses formes, ce qu’une université comme Saint-Joseph a cultivé et cultive toujours, malgré les  problèmes découlant de ce choix d’accueillir la diversité confessionnelle et religieuse et le défi  de réussir cette université de la diversité qui s’en va dans tous les sens lorsqu’elle devient un terrain propice à la violence.
La deuxième de ces caractéristiques est celle de la progressivité dans la mesure où l’éducation à l’Université ouvre à la compréhension graduelle du monde dans sa complexité et ses souffrances, afin que l’être humain puisse donner à notre monde une figure plus compassionnelle et plus divine. Un futur médecin, ingénieur, juriste, littéraire, orthophoniste, pharmacien, gestionnaire, chimiste ou physicien, ne peuvent se satisfaire d’acquérir des compétences intellectuelles dans une université jésuite. Il est appelé, au jour le jour, à apprendre tout en écoutant les cris de douleur et les ambitions de son peuple. Si l’université, la nôtre, a fait le choix de l’aide compassionnelle durant la pandémie et puis après la destruction du port de Beyrouth, c’est qu’elle a puisé dans son patrimoine éducatif pour contrer la tendance à la mort. La crise économique et sociale nous a appris que la porte de sortie au vu des blocages politiques ne peut être que le partage et la solidarité. 
En troisième lieu, l’humanisme ignacien se traduit par et dans l’intégralité en tenant  compte d’une proposition d’une formation religieuse qui ouvre à la dimension transcendantale de la vie et qui soit capable de transformer la vie personnelle et sociale ;  cela passe par la formation humaine et spirituelle de la jeunesse à la liberté et à la responsabilité par la lutte contre l’ignorance religieuse, ce qui sera la tâche des institutions d’enseignement. La charte de l’Université Saint-Joseph dans l’article 4 reprend cette vérité qui mène ceux qui sont passés par nos institutions éducatives surtout d’enseignement supérieur à vivre dans une tension entre le ciel et la terre et ainsi, intégrer dans leur personne la foi en Dieu ou au moins la question transcendantale du sens des études et de la vie. 
La recherche de l’union des cœurs et des esprits comme 4ème caractéristique n’est point un appel à la quiétude naïve, mais elle est en fait un appel à dépasser et assumer les conflits et les crises qui mettent en danger les liens sociaux ; cette union passe par l’œuvre d’une réconciliation dans la justice. Cette recherche sait que l’unité ne se fait pas spontanément, mais dans un processus qui vise la réconciliation entre des personnes ennemies pour devenir des partenaires en humanité. 
C’est dans ce contexte qu’il sera bon d’écouter et d’assumer les différentes contributions de ce colloque, qu’elles soient centrées sur les contours philosophiques et théologiques de l’éducation ignacienne ou bien qu’elles fassent une relecture de notre propre pratique des différentes formes de cette éducation à l’Université Saint- Joseph de Beyrouth. La question principale qui nous est posée est la suivante : à  l’âge de l’intelligence artificielle et de la techno biologie, mais aussi devant les idéologies confessionnelles qui anéantissent le sens et le rôle de l’homme, devant  les crises politique, morale, économique et  sociale, que doit faire l’université pour promouvoir un humanisme intégral de salut de l’homme et de la société ?   Aujourd’hui, nous savons que l’humanisme qui a fait de l’homme un maître prométhéen absolu de l’univers est franchement en crise devant les méfaits écologiques et violents commis par l’homme lui-même, l’université portant une responsabilité en cela. Les études de sciences humaines à l’USJ ont toujours leur rôle pour dépasser les simples techniques et pour élaborer des réponses pertinentes à nos interrogations de fond.
Ce colloque, au vu du programme consistant qui se déroule sur ces deux jours, ne pouvait avoir lieu et prendre du sens sans l’action continue mise en route par le comité d’organisation. Je tiens ainsi à dire mes remerciements et ceux de l’USJ aux différents conférenciers et intervenants qui vont animer le colloque, ainsi qu’au  comité d’organisation de cet événement en premier lieu  au  premier vice-recteur le Pr Salah Abou Jaoudé s.j., et de même, aux professeurs Mme Nada Mallah Boustani, M. Fouad Maroun et  M. Christian Taoutel qui ont œuvré des mois pour réaliser  une telle manifestation qui honore l’USJ et la mémoire vivante du « boulet  de canon » qui a atteint la jambe d’Ignace et dont l’écho a bouleversé les vies de millions de personnes dans le monde de la terre et du  ciel. 
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